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380 annales do très saint rosairb

Il est don aussi, don commun du Fils et du Père, et il se 
donne lui-même comme le plus précieux de ses dons.

L’Hôte divin. Ne serait-il pas bon de rappeler souvent à 
beaucoup de chrétiens que le Saint-Esprit habite en nous com­
me dans son temple.

St Paul se plait à le redire en des textes très nombreux et 
remplis d’enseignements pratiques-

“L’Esprit de Dieu habite en vous.—Votre corps est le tem­
ple du Saint-Esprit qui est en vous.—Si l’Esprit de celui qui a 
ressuscité Jésus d’entre les morts habi{e en vous, celui qui a 
ressuscité Jésus d’entre les morts vivifiera vos corps mortels 
à cause de son Eprit qui habite en vous.”

Et sur ces textes si consolants, St Augustin fait de judicieu­
ses remarques :

“.. .ce qui est plus surprenant, c’est que Dieu, quoique tout 
entier partout, n’habite cependant pas dans tous les hommes. 
En effet, ce n’est pas à tous que peuvent s’appliquer les paroles 
de l’Apôtre : “Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de 
Dieu, et que le Saint-Esprit habite en vous,” car il dit de quel­
ques uns : “Celui qui n’a pas l’Esprit du Christ ne lui appar­
tient pas.” Or, qui oserait penser, à moins d’ignorer complè­
tement l’inséparabilité des personnes divines, que le Père ou le 
Fils puissent habiter où le Saint-Esprit n'habite pas, et que le 
Saint-Esprit habite quelque part sans le Père et le Fils. Il faut 
donc avouer que Dieu est partout par la présence de sa divinité, 
mais non par une grâce d’habitation."

“Dieu donc qui est partout, n’habite pas dans tous les hom­
mes ; et il n’habite pas non plus au même degré dans ceux où 
il établit sa demeure. N’est-ce pas en effet pour cela qu’Elysée 
demanda le double esprit qui était dans Elie ? Et d’où vient que 
parmi les saints, les uns le sont plus que les autres, sinon parce 
que Dieu habite plus pleinement en eux ?”

"... ceux à qui Dieu est présent ont beau être moins capables 
de le recevoir, il n’en est pas pour cela moindre lui-même. Et 
de même qu’il n’est pas absent de ceux en qui il n’habite pas, et 
qu’il est même tout entier en eux, quoiqu’ils ne le possèdent 
pas : ainsi il est présent tout entier dans ceux en qui il habite, 
bien qu'ils ne le saisissent pas totalement.


